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Biographie de l’auteur


 

 

William Blake est né le 28 novembre 1757 et est mort le 12 août 1827 à Londres, en Angleterre. 

Troisième d’une fratrie de six, élevé par des parents vraisemblablement baptistes, dans le quartier pauvre de Soho, Blake est un enfant très sensible et incroyablement créatif. 

Prodigieux autodidacte, il est éduqué à domicile par sa mère avant d’être envoyé à dix ans dans une école de dessin. A quatorze ans, il devient l’élève du graveur James Basire. 

Il étude ensuite à la Royal Academy, non sans se rebeller contre les doctrines esthétiques néoclassiques de son président, sir Joshua Reynolds. Il s'y lie d'amitié avec John Flaxman et Johann Heinrich Füssli, dont les recherches sont d'une profonde influence sur son travail esthétique. 

Il participe aux émeutes lors de la sédition de Londres en 1780 et observe les protestants brûler la prison de Newgate. Fervent révolutionnaire, et passionné de Révolution française, il milite toute sa vie pour l’abolition des privilèges de classe et pour l’avancée des réformes sociales, notamment concernant les enfants et leur éducation.

Il épouse Catherine Boucher en 1782 ; plus qu’une simple épouse, elle sera un soutien indéfectible et une aide précieuse dans ses réalisations artistiques.

Il fréquente les milieux intellectuels de son temps tout en restant assez marginal. Il est entouré d’un groupe d’amis qui l’aident financièrement toute sa vie afin de soutenir sa création et ses publications, mais certains le délaisseront par la suite. Parmi ses proches, on trouve le peintre Samuel Palmer, l’intellectuel Thomas Paine ou encore la romancière Mary Wollstonecraft.

Esquisses poétiques, son premier recueil, rassemble des poèmes écrits entre ses douze et vingt ans et est publié en 1783 ; ce premier opuscule, financé par ses amis, ne rencontre pas vraiment de succès, mais aborde déjà des thèmes qui seront développés plus tard.  

Trop pauvre pour faire face aux frais d'impression de ses œuvres, il se fait son propre éditeur et décide d’ouvrir une boutique à Londres en 1784. Poète, mais avant tout graveur et peintre, Blake ne distingue que rarement les deux : ses productions littéraires sont souvent accompagnées d’illustrations, et très peu ne sont pas enluminées. 

Il a dès son plus jeune âge des visions. Il converse régulièrement avec des anges, les disciples du Christ ou encore Ezéchiel, ou plus fréquemment encore avec son jeune frère Robert décédé en 1787. Il est persuadé qu'il reçoit un enseignement et des encouragements des archanges afin de créer. 

Très pieux, il développe tout au long de sa vie une mythologie et un mysticisme très personnels, qui se retrouvent au fondement de chacune de ses œuvres. 

Il publie Chants d’innocence en 1789. Cette œuvre singulière rencontre le succès, ce qui l’encourage à enchaîner les publications dans les années qui suivent : Le Mariage de L’Enfer et du Paradis (The Marriage of Heaven and Hell) écrit entre 1790 et 1793, Amérique, une Prophétie (America, a Prophecy) en 1793, Europe, une Prophétie (Europe, a prophecy) en 1794 ou encore Le Livre de Los (The Book of Los) en 1795. Ces œuvres sont communément rassemblées sous l’appellation de « Livres prophétiques » en raison de leur forte teneur religieuse et mythologique. En 1794, les Chants d’expérience (Songs of Experience), le pendant des Chants d’Innocence, sont également publiés. 

En parallèle de sa production littéraire, il fait figurer dans plusieurs expositions de l'Académie royale des peintures allégoriques, historiques et religieuses. Bien que considéré comme peintre, il n'a en fait guère peint de tableaux à l'huile, préférant l'aquarelle, le dessin, la gravure, et la lithographie. 

Il illustre aussi les travaux d’auteurs anglais canoniques, comme son amie Mary Wollstonecraft, Edward Young ou encore John Milton, à qui il vouait une admiration incommensurable.

A la fin du siècle, il part vivre à Felpham dans le Sussex de l'Ouest, auprès du poète et mécène William Hayley, faisant des dessins pour celui-ci, et peignant quelques portraits, et ne revient à Londres qu’au bout de trois ans, en 1803.  

Sa production se raréfie considérablement les vingt années suivantes. Mais il continue d‘écrire de grandes épopées visionnaires rédigées en vers libres et gravées à l'eau-forte, parmi lesquelles Jérusalem : l’émanation du Géant Albion (Jerusalem : the Emanation of the Giant Albion). Durant ses dernières années, il sera accueilli par Mr Aders, un mécène, qui lui fera notamment rencontrer des poètes comme Lamb ou Coleridge. 

La mort de William Blake en 1827 interrompt l’illustration de La Divine Comédie de Dante ainsi que beaucoup d’autres travaux, comme Les Quatre Zoas (The Four Zoas). On dit qu’il s’éteint en chantant, et en disant voir « le Ciel s’ouvrir à ses yeux et chantant les louanges du Seigneur ». 

Il est enterré, en compagnie de sa femme, au cimetière de Bunhill Fields de Londres.  

 


Présentation de l’œuvre


 

 

Les Chants d’Innocence (dix-neuf poèmes) sont publiés en 1789, et les Chants d’Expérience (vingt-six poèmes) en 1794, par Blake lui-même. Ils seront dès 1794 publiés ensemble, et forment un véritable diptyque, c’est-à-dire un ensemble formé de deux aspects complémentaires. 

D’ailleurs, le sous-titre de l’œuvre est « Les Deux Aspects contraires de l’Ame Humaine » (« Showing the Two Contrary Status of the Human Soul »). Il est aujourd’hui inconcevable d’envisager une critique de l’un des recueils sans le comparer à l’autre. Blake disait lui-même que « sans contraires il n’y a pas de progression possible ». Il voyait le monde comme le lieu de conflit des opposés, et n’a eu de cesse d’insister sur la nécessité de les réconcilier pour trouver une forme d’harmonie.

L’ordre des poèmes diffère parfois selon les éditions, et certains ont même été déplacés par Blake d’un recueil à l’autre : « La Petite Fille perdue », « L’Ecolier », et « La Voix de l’Ancien Barde » étaient par exemple initialement dans les CI.

A titre de remarque, notons qu’une autre traduction française du titre, datant de 1968 (celle du spécialiste anglophone Louis Cazamian), existe : Chants de l’Innocence et de l’Expérience. Bien qu’elle soit moins consensuelle, c’est de celle-ci que seront extraites nos citations. Un autre traducteur français célèbre de l’œuvre est Alain Suied, publié lui en 1992.  

La forme des Chants est très conventionnelle pour l’époque. Elle est typique d’un recueil de comptines ou de poèmes pour enfants, et s’inscrit dans la lignée d’œuvres comme Les Chansons divines (Divine Songs) d’Isaac Watt en 1715 ou encore Hymne en prose pour enfants (Hymne in prose for Children) d’Anna Barbauld en 1781. 

La métrique est cependant assez inattendue pour l’époque : à l’inverse de la tradition poétique anglo-saxonne, il utilise très peu de pentamètres iambiques. Ses vers sont principalement des tétramètres. Il n’y a pas vraiment de schéma rythmique récurrent. Ses poèmes doivent avant tout être considérés – et lus – comme des chansons.

En effet, les vers sont courts, extrêmement musicaux, et se prêtent tout à fait à une récitation chantée. On remarque aussi que le vocabulaire utilisé est extrêmement simple et surtout limité : il est fort probable que cet usage parcimonieux des mots cherche à imiter le langage simple des enfants.
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